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Deos ou la religion du dieu unique
I. Quelques réflexions générales.

Le lumineux, le juste, le flamboyant, voila
quels sont ses titres principaux dans la li-
turgie...*
L'Eglise de l'unique n'est pas encore très
organisée, pas d'autorité centrale pour ré-
guler les opinions et les théories, bien que
l'empereur Carolus se pique de Théologie,
intervienne fréquemment dans les querel-
les théologiques (ce qui a le don d'exaspé-
rer les prêtres de haut rang) et surtout s'es-
time comme garant de l'intégrité de
l'église dans son empire. Ceci a pour
conséquence que les prêtres lui sont théo-
riquement soumis (dans la pratique il in-
tervient très peu dans les affaires couran-
tes du culte).
Mais ceci ne vaut que pour l'empire, les
rares prêtres Bjorningas, Pryddainois ou
encore venant du grand désert  ne recon-
naissent aucune autorité morale ou juridi-
que à l'empereur ni aux grands prêtres si-
tués dans l'empire. La tendance actuelle
voit la centralisation du pouvoir entre les
mains des grands prêtres officiant dans les
cités les plus importantes.
Deos est souvent représenté sous la forme
de l'astre solaire d'où partent huit rayons,
ces huit rayons se retrouvent dans la hié-
rarchie du culte, puisqu'elle compte huit
rang dans l'organisation. Les grands-
prêtres (qu'on appelle aussi les "huitièmes
rayons") sont responsables d'un certain
nombre de septièmes rayons eux-mêmes
ayant des 6e rayons etc...
Notons qu'un autre symbole est une roue
dorée symbolisant les rayons du soleil ainsi
                                                
* Certains théologiens estiment que de nommer
Deos est un manque de respect et de défé-
rence (en effet : nommer quelque chose, c'est
le définir, lui imposer une forme et quelque
part : le contrôler) et préfèrent dire Dieu ou
l'Unique quand ils parlent de Deos. Mais cette
opinion est rare, et les missions de conversion
savent que les gens du commun ont besoin
d'avoir un nom pour remplacer leurs dieux, et
pas une vague idée...
Notons cependant que quelque philosophes
"païens" sont sensibles à cette idée.

que sa course autour du monde. Les prê-
tres les plus hauts de la hiérarchie ont un
symbole en or pur, les plus pauvres : une
roue peinte couleur dorée.
Il est important de souligner que les prê-
tres de Deos ne sont pas obligés au célibat
et peuvent se marier et procréer (c'est
même encouragé dans les textes...), on
demande au huitième rayon d'être en
pleine possession de leurs "moyens"**, et
un grand prêtre non marié sera mal consi-
déré

Rapport avec les autres religions    : dans les
lieux où ils sont en connivence avec le
pouvoir : mépris, voire persécution dans le
cas d’évêques intolérants, dans les lieux où
ils sont minoritaires, campagnes de
conversion avec dénigrement des « faux »
Dieux ou aide au plus démunis et dispute
théologique avec les prêtres des autres
dieux. Le sud du monde connu a majoritai-
rement adopté la religion du dieu unique
dans les villes mais les campagnes restent
attachées aux anciens Dieux. Le Nord du
monde est pour l’instant encore fidèle aux
anciens dieux et les déens sont largement
minoritaires.

Un élément encore, la place des hommes
et des femmes dans le culte. Même si Deos
est adoré en "Il", la place des femmes est
aussi importante dans la hiérarchie et égale
à celle des hommes. Les huitièmes rayons
femme sont courants et leurs maris en ti-
rent un certain prestige. La simple diffé-
rence est qu'une femme ne pourra diriger
un culte lors de sa "période" mensuelle.

                                                
** Il est par exemple impossible à un eunuque
d'accéder au huitième rang de la hiérarchie
(certains ascètes poussant l'ascèse jusqu'à
s'automutiler pour ne plus être tentés par la
"chair")


